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I. INTRODUCTION

1. Introduction au dossier pédagogique

En finir avec Eddy Bellegueule est un spectacle transgénérationnel. 

Le simple fait de venir assister à une représentation, d’y prendre du plaisir et de découvrir un spectacle qui aborde de telles 
thématiques nous semble déjà très intéressant en soi. Il est en effet indispensable pour nous que la découverte d’une œuvre 
contemporaine soit créatrice d’émotions, et reste avant tout un plaisir !

Conscients néanmoins de vos enjeux pédagogiques pendant l’année scolaire, ce dossier est conçu pour vous aider dans 
l’accompagnement de vos élèves avant et après la sortie au théâtre. Vous y trouverez des suggestions d’exploitation en 
groupe et de la matière qui vous donnera plus d’informations sur la démarche des créateurs.  Il va de soi cependant qu’il 
ne s’agit que d’exemples d’exercices que vous pourrez adapter à loisir aux réalités de vos classes et de vos pratiques, en 
fonction de vos désirs pédagogiques.

Avant le spectacle:
La pièce En finir avec Eddy Bellegueule est une adaptation 
au théâtre du roman autobiographique de la jeunesse 
picarde d’Edouard Louis. 

Avant de voir le spectacle en groupe, il nous semble 
intéressant que vos étudiants puissent avoir reçu quelques 
informations sur l’auteur et le texte en lui-même. En effet, 
le fait qu’il s’agisse d’une histoire autobiographique n’est 
pas anodin.

Si le temps vous le permet, nous vous suggérons également 
de proposer quelques exercices d’interprétation théâtrale 
et de mener une première conversation ouverte avec vos 
jeunes. 

Vous retrouverez ceux-ci et des informations sur l’auteur 
et son roman dans la PARTIE 1 – AVANT LA SORTIE.

Après le spectacle:
Vous l’aurez constaté lors de votre sortie au théâtre, 
la pièce, bien que pleine d’humour, est forte et ses 
thématiques bousculent et interpellent. Nous ne doutons 
pas que la représentation, d’une manière ou d’une autre, 
aura fait écho aux vécus et aux réalités de vos jeunes. 
Et nous pensons qu’il est particulièrement important 
d’aborder ces thèmes brûlants que sont l’homophobie, le 
harcèlement et les inégalités, dans le contexte scolaire ! 
Car c’est, entre autres, à l’école que les adolescents se 
forgent leurs opinions en se confrontant aux autres, à la 
vie en groupe et à la société qu’elle reflète… 

Dès lors, un objet artistique telle qu’une pièce de théâtre 
peut être une excellente voie d’entrée pour mener ces 
débats en classe. Aborder des problématiques qui 
touchent directement les jeunes, en prenant pour appui 
le récit de la vie d’un autre, permettra une certaine « mise 
à distance » qui invitera sans doute plus facilement à 
l’expression et à la réflexion.
Ainsi, vous retrouverez dans cette partie quelques 
informations sur l’équipe qui a créé le spectacle et sur 
leurs volontés par rapport à l’adaptation de ce roman.

Nous vous suggérons également de profiter du spectacle 
pour proposer une réflexion « philo » avec vos étudiants, 
sur base des questions et des réflexions que la pièce aura 
éveillées en eux.

Vous retrouverez de la matière pour alimenter cette 
exploitation « après spectacle » dans la PARTIE 2 : APRÈS 
LA SORTIE.

Il va de soi cependant qu’il ne s’agit que d’exemples 
d’exercices que vous pourrez adapter à loisir aux réali-
tés de vos classes et de vos pratiques, en fonction de 

vos désirs pédagogiques.



2. Synopsis du spectacle

Basé sur le roman En finir avec Eddy Bellegueule, cette création dresse le portrait d’un ado marginalisé, né en Picardie dans 
un milieu précarisé, en décalage constant avec son environnement, entre carence affective et haine de soi. Un éloge du 
risque, de la fuite et de l’affranchissement !

Eddy Bellegueule est un enfant considéré comme « différent » par ceux qui l’entourent. Exclu, harcelé et violenté, il 
évolue dans un milieu où les garçons doivent rejeter l’école, où pour se construire en tant qu’homme il faut être « un dur 
». Un monde où le travail à l’usine détruit les corps, où on se retrouve au chômage, où on boit pour oublier, où abandonnés 
par les gouvernements, on vote Front National. Un milieu aussi où on déteste les « pédés ». Et Eddy est un « pédé ». 

Au-delà de la discrimination sexuelle, ce récit autobiographique poignant témoigne de cette lutte incroyable pour 
s’extirper de son milieu d’origine. 

© Photo de répétition



II. PARTIE 1 – Avant la sortie
La pièce de théâtre En finir avec Eddy Bellegueule est née du choc émotionnel commun ressenti par les artistes à la lecture 
du roman du même nom.

Au-delà du parcours troublant du protagoniste qu’Edouard Louis nous donne à voir, c’est la manière dont il dépeint le milieu 
dans lequel il vit qui les a le plus touché : ses personnages, remplis de paradoxes, qui se débattent dans la précarité qu’on 
leur impose. L’impossibilité d’évoluer, d’avoir le choix d’une autre vie, autant pour les femmes que pour les hommes, comme 
si vivre dans ce milieu imposait l’héritage de subir ce que l’Etat et la société ont décidé pour eux.
Faisant écho à leur propre enfance, les artistes décident donc de monter ce spectacle, en y ajoutant l’humour et la joie qui 
les caractérisent et qui permettent à tout un chacun de rentrer dans le récit malgré la dureté du propos.

1. L’auteur : Edouard Louis

L’auteur du texte, dont les jeunes vont découvrir le récit d’enfance, nous semble extrêmement intéressant sous de nombreux 
aspects ! Tant son histoire que son engagement politique ont quelque chose de remarquable, il pourrait être une figure 
d’exemple pour les adolescents. 

Édouard Louis, né Eddy Bellegueule, nait en 1992 dans un village modeste du 
Nord de la France. Après y avoir passé une enfance difficile, il quitte son village 
d’Hallencourt pour intégrer l’internat d’un lycée à Amiens, où il a obtenu de faire 
partie de la section de théâtre. Après des études d’Histoire à l’Université de 
Picardie, il change de nom en 2013 et devient Edouard Louis, en prenant comme 
prénom le surnom qu’on lui donne depuis le lycée, Edouard, et comme nom de 
famille le prénom du héros de la pièce Juste la fin du monde de Jean-Luc Lagarce.

En janvier 2014, il publie son premier roman, En finir avec Eddy Bellegueule, récit 
autobiographique de son enfance picarde. Le roman est très commenté dans 
les médias. Traduit dans une vingtaine de langues et largement salué pour ses 
qualités, le livre donne lieu aussi à plusieurs polémiques, notamment sur la 
manière dont il dépeint sa famille et son milieu social d’origine. C’est de ce roman 
dont il est question dans la pièce de théâtre que vous vous apprêtez à voir.© Heike Huslage-Koch - Wikimedia Commons

En 2016, il publie Histoire de la Violence, l’histoire 
du viol dont il a été victime. Il y analyse les origines 
et les causes de la violence qu’il a subi cette nuit-
là. En revenant sur le passé de son agresseur, 
Reda, son enfance, la précarité dans laquelle 
il a vécu, mais aussi sur le passé colonial de la 
France, Édouard Louis cherche à comprendre la 
violence à l’œuvre dans son livre. Il déclare: « Si 
excuser veut dire mettre les gens hors de cause, 
montrer que les causes sont ailleurs que dans les 
individus, [...] dans des forces historiques plus 
grandes qu’eux, alors je n’ai pas de problème avec 
ça oui, et j’excuse. »
 
En 2018, il publie son troisième roman, Qui a tué 
mon père, l’adresse bouleversante d’un fils à son 
père, soumis à la violence sociale.

D’une manière générale, Édouard Louis intervient régulièrement 
dans le champ politique français et les médias, avec ses amis 
Geoffroy de Lagasnerie et Didier Eribon, en prenant la position 
d’un intellectuel de gauche. Volontairement polémique, il 
est connu pour dénoncer le silence voire la fascination de 
la gauche face à la montée de l’extrême droite, et fustige 
le champ médiatique laissé libre aux intellectuels jugés 
réactionnaires. 

Personnalité engagée, il a pris position publiquement en faveur 
d’un accueil des migrants plus respectueux des droits humains 
ou encore contre la politique d’Emmanuel Valls en l’accusant 
de ne pas chercher à comprendre les causes du terrorisme. Il a 
également dénoncé la violence de la bourgeoisie à l’égard des 
gilets jaunes qu’il n’a cessé de soutenir depuis 2018. 
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2. A propos du livre En finir avec Eddy Bellegueule - récit d’une enfance précarisée dans 
un village désœuvré du Nord de la France

La pièce de théâtre à laquelle vous allez assister est donc, nous l’avons vu, le récit autobiographique de l’enfance d’Edouard 
Louis. Dans son livre, il nous retrace les premières années de sa vie jusqu’à son départ pour ses dernières années de lycée 
en option théâtre à Amiens.

Son histoire est celle d’un enfant considéré comme différent par son 

entourage. Eddy évolue dans un milieu où les décisions gouvernementales ont 

un impact direct dans la survie d’une famille, où 5 euros de plus ou de moins par 

mois détermine si un paquet de pâtes sera acheté à l’épicerie ou encore demandé 

à la voisine, où les garçons doivent rejeter l’école et mépriser leurs professeurs 

pour être considérés comme « des durs ! », où être « un dur ! » est la seule façon 

de se construire en tant qu’homme, où le travail à l’usine détruit les corps des 

ouvrier.ère.s, où l’on se retrouve au chômage du jour au lendemain, où l’on boit 

pour oublier, où la télévision est allumée à longueur de journée. Un milieu où 

écrasé.e.s, abandonné.e.s et déçu.e.s par les gouvernements en place, on en 

vient à embrasser les discours du Front National et à voter pour eux. 

Un milieu aussi, où l’on déteste les « pédés », ce qu’est Eddy… Sa vie est faite de 

honte. Avoir « un fils pédé », c’est la honte. Ses goûts, son allure, sa voix aiguë font 

l’objet de moqueries et de violences continues à l’école. 

Face à la violence dont il fait l’objet et qu’il s’inflige à lui-même, face à son constat 

d’échec à être un garçon qu’il n’est pas, n’arrivant définitivement pas à trouver 

sa place en tant qu’individu dans son milieu qui le rejette avec tant de force, il ne 

trouvera pour s’en sortir d’autre solution que celle de partir en quittant sa famille, 

sa maison et son village. Il mettra ainsi tout en œuvre pour y arriver et refusera par 

la même occasion l’avenir qu’on lui prédestinait.

6

3. Petits exercices d’interprétation

Si vous avez assez de temps de préparation devant vous, nous vous suggérons de proposer quelques petits exercices 
d’interprétation théâtrale à votre groupe. Néanmoins, si vous manquez de temps, nous vous recommandons de passer 
directement au point « 4. Conversation avec le groupe ». 

Ces exercices sont en effet toujours très plaisants à réaliser en groupe, et permettent de plus de se glisser quelques instants 
dans la peau des comédiens et des artistes sur le plateau. Il sera ensuite d’autant plus gai pour les jeunes de découvrir, le 
jour du spectacle, comment les comédiens ont interprété dans la pièce la même scène qu’ils se sont amusés eux-mêmes à 
jouer en classe avant la sortie ! L’idéal serait de commencer d’abord par ces exercices d’interprétation avant de poursuivre 
avec la conversation suivante.

La particularité de l’exercice ici se trouve dans le fait que le texte à la base de la pièce n’a pas été écrit pour être une pièce 
de théâtre, mais bien pour être un roman. Il s’agit donc de réussir à adapter par les corps, la théâtralité et la découpe des 
phrases, un texte de roman. 



Voici donc l’exercice que nous vous suggérons

Après avoir dégagé votre local en poussant les tables sur le côté, définissez un espace théâtral, un simple rectangle tracé 
au sol suffit. Les spectateurs s’installent en demi-cercle devant cette scène improvisée.

Divisez ensuite le groupe en petits groupes égaux de 3 à 4 participants. Proposez-leur de réaliser des tableaux vivants et 
figés, sans parole représentant la consigne que vous leur donnerez juste avant de monter sur la scène. 

En voici quelques exemples : 
• Vous trainez avec vos copains à l’arrêt de bus du village.
• Vous êtes en boite de nuit.
• Vous êtes une bande « de durs ! ».
• L’un d’entre vous est un garçon à l’allure efféminée/une jeune femme à l’allure masculine, et se fait moquer par ses 

camarades
• L’un d’entre vous se fait moquer/violenter à l’école par des camarades.

En Annexe 1 du présent dossier pédagogique, vous trouverez quelques passages du livre qui sont repris par les artistes sur 
scène, et que nous vous proposons de faire jouer à vos jeunes en classe.

Laissez-leur un temps de préparation d’environ 5 à 10 minutes, avant que chaque groupe, à tour de rôle, ne vienne présenter 
leur scénette au reste de la classe. Expliquez-leur ensuite que ces scènes font partie du spectacle et qu’ils découvriront 
pendant la pièce comment elles ont été jouées par les artistes professionnels.

Après ces quelques exercices, poursuivez avec la conversation ouverte qui suit…`

Attention, si le temps de préparation vous manque, nous vous suggérons alors de ne vous concentrer que sur la conversation 
avec le groupe.
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4. Conversation avec le groupe

Il s’agit donc d’un récit poignant, qui résonnera certainement de multiples façons 
en chacun d’entre nous.  Avant la sortie au théâtre, nous vous recommandons de 
contextualiser le projet en parlant à votre groupe du livre et de son auteur. Le fait que 
les jeunes sachent que le récit est basé sur une histoire vraie fera résonner d’autant 
plus le récit en eux. Certains s’y reconnaitront sans doute par rapport à  l’une ou l’autre 
des thématiques.

Nous vous recommandons d’aborder ensuite brièvement les questions du déterminisme 
social et de l’influence du milieu dans nos vies. Mais aussi celles de « la norme » et 
l’acceptation par les proches de la différence. Cela pourrait se faire sous forme d’une 
conversation ouverte avec le groupe et il va de soi que celle-ci se fera en fonction 
du vécu et de l’héritage familial des jeunes. Laissez-les s’exprimer et échanger leurs 
points de vue librement, dans toute leur diversité...

Voici, en cas de besoin, quelques exemples pêle-mêle de questions qui pourraient 
lancer ou nourrir la conversation :

Déterminisme social 

• Vous sentez-vous libre de pouvoir devenir ce que vous désirez ou au contraire,  

 vous sentez-vous coincés par une sorte de prédestination sociale, un avenir  

 tout tracé d’avance et que vous n’auriez pas choisi ? 

• Si vous ne vous sentez pas libre, pourquoi est-ce le cas ?

• Quels sont les freins qui pourraient vous empêcher de suivre vos rêves/ vos   

 envies/ votre avenir ? 

• Comment pourriez-vous dépasser ces obstacles et trouver du soutien ?

• Pensez-vous que la situation est différente (plus facile ? plus difficile ?) pour les  

 personnes de l’autre sexe que le vôtre ?

• Avez-vous des exemples de personnes, proches ou moins     

 proches, qui s’en sont sortis, qui ont suivi leurs rêves ? (Par  exemple des   

 personnes connues, comme des artistes ou des chanteurs…) 

 

Norme et différence 

• Vous sentez-vous libre d’assumer votre identité profonde ? 
• Comment faire si votre entourage, votre famille et vos amis, n’arrivent pas à vous  
 accepter tels que vous êtes réellement? 
• Pensez-vous que vous pourriez être heureux même sans assumer qui vous êtes  
 vraiment ?
• L’amour permet-il de tout accepter ? Tout le monde est-il prêt, ou capable, à  
 accepter et à comprendre la « différence » d’un autre, par amour qu’il a pour lui?
• Avez-vous déjà eu l’impression de ne pas être à la hauteur des attentes de vos  
 parents ? Vous sentez-vous « coincés » par ces attentes, par ce que votre   
 entourage attend de vous ?
• Comment réagissez-vous quand quelqu’un de votre entourage ne correspond  
 pas à ce qui, pour vous, est « la norme » ? 
• Trouvez-vous normal d’essayer de changer quelqu’un quitte à adopter un   
 comportement violent à son égard, à l’exclure ou à le marginaliser s’il   
 n’y parvient pas ? Pensez-vous qu’il est acceptable de justifier ce type de   
 comportement « par amour » ? 
• Comment pensez-vous que vous réagiriez si vous deviez vivre vous-même ce  
 genre de situation ?
 8
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III. PARTIE 2
APRÈS LA SORTIE



1. Revenons sur notre ressenti par rapport au spectacle et comprenons les 

choix de ses créateurs

Si le spectacle En finir avec Eddy Bellegueule est certes un spectacle à la forme joyeuse et pleine d’humour, il n’en est pas 
moins, de par ce qu’a subi le jeune Eddy, un spectacle dur qui ne laisse pas insensible ! Comment ne pas être touché, voire 
choqué, par la violence, l’homophobie et la misère sociale vécu par cet enfant ?

Ainsi, il semble intéressant de vous remémorer l’expérience vécue au théâtre, d’en faire ressortir les éléments qui ont été 
pour vous les plus forts et marquants, et de parler en classe des sentiments et des émotions qui ont été suscités par la pièce. 
Prenez le temps d’analyser également les aspects « techniques » auxquels vos jeunes n’ont peut-être pas prêté attention 
de prime abord : les décors, les lumières, la musique, les costumes, les projections… Tout ceci afin de permettre au groupe 
de comprendre qu’il n’y a pas une seule et unique manière de recevoir un spectacle, pas de « bonne » ou de « mauvaise » 
façon de le comprendre, et que leur avis quel qu’il soit est intéressant et pertinent. C’est également une bonne manière de se 
rendre compte qu’au théâtre absolument rien n’est laissé au hasard, et que tout ce qui est présenté sur un plateau participe 
à l’œuvre créée par les artistes. Retrouvez un exemple de déroulé de cette discussion au point 1.2. ci-dessous.

Afin de nourrir votre analyse commune, il nous paraît également intéressant d’en apprendre plus sur les artistes et leur 
démarche. Quelles étaient leurs envies ? Que cherchaient-ils à transmettre, pourquoi, et dans quelles conditions ont-ils dû 
le faire ?

Bien entendu, connaître la démarche des artistes n’a absolument pas pour but « d’expliquer » aux jeunes le spectacle ou de 
les « convaincre » que telle ou telle décision était « bonne », ou encore de « justifier » certains des éléments qui pourraient ne 
pas les avoir convaincus. Néanmoins, nous pensons que ces informations peuvent être utiles pour « étoffer » la conversation, 
et permettra aux jeunes de rentrer dans la compréhension d’une démarche créatrice et d’une réflexion artistique.

© Photo de répétition



1.1. A propos du Collectif La Bécane et de leur envie de porter ce texte sur scène

Composé des comédiennes Janie Follet, Louise Manteau et Sophie Jaskulski, le collectif La Bécane s’est formé autour du 
désir de porter le texte d’Édouard Louis, qui fait écho à leurs vécus personnels, sur une scène de théâtre.

En effet, elles sont trois filles « du Nord ». A sa lecture, le roman fit remonter en elles des souvenirs d’enfance, avec 
douceur ou âpreté. Les mots crus et le parler picard font écho à une violence qu’elles ont toutes les trois, de manière 
différente, parfois vécue, sentie, connue, approchée. La région dont il parle, elles la connaissent, elles y ont grandi. 
 
Les personnages qu’il retranscrit, ce sont leurs parents, leurs oncles et tantes, frères et sœurs, cousin.e.s, ami.e.s, 
voisin.e.s, camarades de classe…  Au-delà du parcours troublant du protagoniste, c’est la manière dont Édouard 
Louis dépeint le milieu dans lequel il vit qui les touche : ses personnages, remplis de paradoxes, se débattent dans la 
précarité qu’on leur impose. L’impossibilité d’évoluer, d’avoir le choix d’une autre vie, autant pour les femmes que 
pour les hommes. Comme si vivre dans ce milieu imposait l’héritage de subir ce que l’Etat, la société a décidé pour eux.

Dès l’enfance, elles se sont questionnées sur ces injustices de classe, et c’est comme si son écriture criait ce qu’elles 
pensent tout bas. Et puis il y a aussi la colère qui s’empare d’elles quand elles constatent que ces inégalités perdurent.

Aujourd’hui adultes, elles ont toutes les trois, comme l’auteur, pris la fuite, le changement spatial comme seule solution pour 
échapper au déterminisme de cette région sans horizon, quitter les leurs, rompre pour s’inventer ailleurs. 

Au-delà de l’émotion de ces accointances, c’est donc aussi les questions politiques et sociales que ce texte soulève qui les 
intéressent. Édouard Louis est du côté des exclus, des laissés pour compte, de ceux que l’on cache et dont on ne parle pas. 
Il tente de donner la parole à ceux qui ne l’ont pas, ou n’ont pas les outils pour s’exprimer. 

« J’ai voulu restituer la violence de ce monde-là, qui est une violence très particulière, qui est une violence très forte, qui 

elle-même est due à la misère et à l’exclusion, qui est la violence partout, la violence de tous contre tous, des hommes sur 

les femmes, des hétérosexuels sur les gays, des ouvriers sur les Rmistes, des Rmistes sur les étrangers qu’ils voient à la 

télévision (puisqu’ils en croisent eux-mêmes assez peu) (…) Et si on parle de ces gens-là et de cette violence qui peut exis-

ter dans ce monde-là, on est toujours taxé de racisme de classe, ou de prolophobie, comme on dit. Alors que ça me semble 

absolument essentiel de montrer ces réalités-là si on veut les changer. »
 Interview d’Édouard Louis à la Librairie Mollat 

 

© Collectif La Bécane

11



1.2.  Posons un regard critique sur le spectacle

En support à cette discussion et si vous le souhaitez, nous vous proposons la fiche « Analyser une représentation théâtrale. 
Questionnaire/ grille d’analyse » réalisée par l’ANRAT (l’Association Nationale de Recherche et d’Action Théâtrale) et disponible 
sur leur site internet. Pour plus de facilité, vous pourrez retrouver cette fiche dans la Partie 3 « documents utiles » de ce 
dossier pédagogique.

Quelques jours après la sortie, rassemblez le groupe afin de faire un feedback collectif de l’expériencefeedback collectif de l’expérience vécue ensemble. 
Commencez par leur demander de se remémorer collectivement le spectacle en tant que tel, en en retraçant le contenu 
et ses différents moments. Ensuite, en vous basant sur la fiche d’analyse que nous vous proposons, vous pourriez vous 
attarder sur les différents points : « autour de la représentation », « la scénographie », « l’espace scénique », « la lumière », 
« le son », etc.

En effet, nous pensons qu’en prenant le temps d’aborder chacun de ces différents aspects avec le groupe, la discussion 
permettra aux étudiants de se rendre compte que dans un spectacle, absolument aucun élément n’est laissé au hasard, et 
qu’absolument tout ce qui est vu/entendu sur un plateau  est le résultat d’un choix et d’une volonté artistique. Du titre du 
spectacle au décor, des costumes aux musiques… tout a été pensé ! 

Demandez-leur également à chacun d’exprimer les éléments qu’ils trouvaient les plus réussis, qui les ont les plus touchés. 
Puis, à contrario, vous pourriez également leur demander quels sont les éléments ou les moments du spectacle qu’ils n’ont 
pas appréciés, ou qu’ils ont trouvé difficilement compréhensibles ou… peu importe ! Tant qu’ils expliquent clairement ce qui 
leur a déplu et pourquoi.

Une fois ces éléments listés et expliqués, vous pourriez demander au groupe comment ces points pourraient, pour eux, être 
améliorés et évoluer dans un sens qu’ils trouveraient plus pertinent. Cet exercice nous paraît intéressant car il fait appel à 
leur sens critique et à leur faculté d’exprimer et de défendre leurs opinions et points de vue. De plus, cela leur permettra de 
rentrer également dans une démarche artistique où la seule limite est celle de l’imagination…

Cette conversation au sein du groupe permettra, nous l’espérons, de 

faire ressortir qu’il n’y a pas qu’une seule manière de comprendre et de 

recevoir une œuvre, et que toutes ces singularités sont intéressantes 

et sont justes ! Ce n’est pas parce que nous ne comprenons pas les 

choses de la même manière que d’autres, ou de la manière dont les 

artistes l’auraient souhaité, que notre compréhension n’est pas juste 

et n’est pas intéressante. 

Ce n’est pas parce qu’on a eu l’impression de n’avoir rien compris 

qu’on ne peut pas apprécier une œuvre. Ce n’est pas parce qu’on 

dit avoir aimé ou ne pas avoir aimé une œuvre, qu’on ne peut en 

reconnaitre son intérêt ou la qualité du travail qu’il y a derrière…

L’intérêt de cette discussion sera vraiment de dépasser 
collectivement le stade du « j’aime »/« je n’aime pas », ou du « j’ai 
tout compris »/« je n’ai rien compris », pour que les analyses gagnent 
en profondeur et que les jeunes puissent prendre confiance en leur 
capacité de réception d’une œuvre. Qu’ils l’aient trouvée à leur goût 
ou non n’est finalement qu’un élément parmi d’autres qui n’empêche 
pas qu’on puisse trouver de l’intérêt dans la découverte d’une œuvre 
artistique !
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2. Autour des thématiques du spectacle

Nous pensons qu’il est intéressant d’analyser la forme, l’expérience vécue et la démarche artistique d’un spectacle avec vos 
jeunes et c’est ce que nous vous avons proposé au point 1.

De la même manière, nous sommes convaincus qu’une œuvre artistique peut être un support formidable pour faire le lien 
avec notre vécu et le monde qui nous entoure ! Le spectacle En finir avec Eddy Bellegueule aborde plusieurs thématiques qui 
sont de brûlants problèmes de société, tels que l’homophobie, les injustices de classes ou encore le harcèlement scolaire, 
et le texte les aborde de manière crue, sans filtre. 

2.1.  L’homophobie 

« - C’est bien toi le fils Bellegueule, celui dont tout le monde parle ?
>  Ils m’ont posé cette question que je me suis répétée ensuite, inlassablement, des mois, des années.
- C’est toi le pédé ?
- Oui c’est lui, regarde, il a l’cul tout serré !
> C’est la surprise qui m’a traversé, quand bien même ce n’était pas la première fois que l’on me disait une chose pareille. 
On ne s’habitue jamais à l’injure.
- Tantouse, enculé, tapette, tapette à mouches, hahaha… »

Tout au long du roman, Édouard Louis décrit comment son homosexualité l’exclut au niveau familial, social et scolaire, et 
provoque violence et rejet au sein de son entourage. En utilisant son parcours intime et en le rendant de ce fait éminemment 
politique, le récit de l’auteur permet de prendre conscience de la marginalisation dont sont encore victimes les personnes 
ne répondant pas aux codes hétéro-normatifs.

Aujourd’hui, les agressions homophobes ont augmenté de 15% et les jeunes personnes homosexuelles ont 16 fois plus de 
risques de faire une tentative de suicide que les jeunes hétérosexuel.le.s. La stigmatisation sociale est encore très forte. 
Chaque année, des centaines de jeunes LGBT sont victimes de maltraitances.

Dans le cadre familial censé être la base de notre construction affective, il est fréquemment difficile pour les jeunes personnes 
homosexuelles d’en parler. Il peut régulièrement arriver que cet aveu déclenche du rejet, des violences physiques ou encore 
une mise à la porte. En 2020, être une personne homosexuelle relève encore pour certain.e.s d’une maladie honteuse qu’il 
conviendrait de cacher. 
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Eddy grandit dans un milieu où l’on déteste les « pédés ». 
Et Eddy est un « pédé ». 

Sa vie est faite de honte. Ses goûts, son allure, sa voix 
aigüe font l’objet de moqueries et de violences continues 
à l’école.  Alors, il essaie d’adopter les injonctions « 
virilistes » qui lui sont imposées afin de répondre à l’image 
qu’on attend de lui. Quelquefois, il arrive à donner le 
change. Ce sont de petites victoires amères qu’il savoure 
un temps. Jusqu’à la prochaine bataille. Parallèlement à 
la violence dont il fait l’objet et qu’il s’inflige à lui-même, 
Eddy traverse ses premiers émois sexuels envers les 
autres garçons. Une attirance perturbante et de plus en 
plus difficile à dissimuler… 



Voici quelques exemples de questions pêle-mêle pour lancer ou nourrir une conversation sur le sujet:

C’est quoi, la discrimination ? 
• Est-ce quelque chose de toléré/tolérable dans notre société ? Qu’en dit la loi ? Et si ce n’est pas « fait exprès », est-ce 

moins grave ?
• C’est quoi un stéréotype et un préjugé ? 
• Pourriez-vous nous donner des exemples de préjugés ou de stéréotypes ?

Qu’est-ce que le sexe et l’orientation sexuelle ? Qu’est-ce que le genre et l’identité de genre ? 
• Qu’est-ce que l’homosexualité et la bisexualité ? Est-ce pour vous un sujet tabou ? Voire « choquant » ? Pourquoi ?
• C’est quoi l’homophobie ? Et la transphobie ? 
• Comment l’expliquer ? Êtes-vous choqués par de tels comportements ?

Etes-vous victime de cette discrimination ou connaissez-vous des personnes dans votre entourage qui le sont ou l’ont été 
? Où trouver du soutien ? Comment aider ?
• Comment lutter contre la violence et contre les préjugés autour de la sexualité? 
• Comment réagir si nous sommes témoins d’une agression ou de propos homophobes ? Que faire pour modifier de tels 

comportements ?

Pour vous soutenir dans cette thématique, nous vous recommandons de vous rendre sur le site de la campagne créée et 

menée par la cellule égalité de la Fédération Wallonie-Bruxelles , « et toi t’es casé-e ? » : www.ettoitescase.be

Découvrez leur campagne et les nombreux outils à destination des professionnels des secteurs éducatifs, sportifs et de la 

jeunesse, réalisés par la Fédération Wallonie-Bruxelles pour lutter contre l’homophobie et la transphobie.

En plus de ressources, de guides pédagogiques et de témoignages vidéos, vous y trouverez également les coordonnées de 

nombreuses associations LGBT proposant des animations et formations en milieu scolaire et jeunesse. 
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2.2. Le harcèlement scolaire

« Au collège la rumeur s’était répandue. Les « pédés » se multipliaient dans les couloirs, les petits mots retrouvés dans le 
cartable « Crève tapette ». J’errais tous les jours dans la cour pour tenter de me rapprocher des autres élèves mais personne 
n’avait envie de me parler : le stigmate était contaminant; être l’ami du pédé aurait été mal perçu. 

J’errais sans laisser transparaître l’errance, marchant d’un pas assuré, donnant toujours l’impression de poursuivre un but 
précis, de me diriger quelque part. J’avais trouvé refuge dans le couloir qui menait à la bibliothèque, désert, et je m’y suis 
réfugié de plus en plus souvent, puis quotidiennement, sans exception.

Je connaissais bien les deux garçons désormais. J’avais appris à lire sur les lignes de leurs visages. Je pouvais identifier 
les jours où ils étaient fatigués, ceux où ils l’étaient moins. Je jure que certaines fois, quand l’un d’eux paraissait peiné, je 
ressentais une certaine compassion pour lui, je m’inquiétais. Je me posais des questions toute la journée pour essayer de 
deviner les causes de cet état. Quand ils me crachaient au visage, j’aurais été en mesure de dire ce qu’ils avaient mangé. »

Eddy est terrorisé tout au long de l’histoire par deux garçons qui l’attendent chaque jour pour l’humilier et le violenter.  Se 
faire harceler laisse des séquelles indélébiles. 

En Belgique, un.e enfant sur quatre victime de harcèlement a déjà pensé au suicide. De plus, il/elle ne bénéficiera pas 
toujours de la protection d’adultes compétents. Pire, il/elle peut même se voir porter la responsabilité de la situation quand 
on lui demande de ne pas répondre aux provocations ou de se faire discret.e : la victime devient presque alors la cause du 
problème.

Cette problématique a pris une autre ampleur avec l’émergence des réseaux sociaux. D’après un article paru dans le journal 
Le Soir le 24 septembre 2019, en Fédération Wallonie-Bruxelles, un élève sur trois est victime de harcèlement de la 6e 
primaire à la 3e secondaire ! 

Quelle que soit l’époque, l’histoire personnelle et l’outil de harcèlement utilisé, toute personne ayant été confrontée de 
près ou de loin à cette problématique ne peut qu’être sensible à cette représentation de cette violence du monde scolaire 
sur la scène du théâtre ! De plus, en amenant cette problématique sur le plateau, l’objectif est aussi que ceux et celles qui 
sont de l’autre côté, celui des harceleurs.euses, puissent s’identifier. Nous savons que ce phénomène est complexe et que 
certain.e.s ne se rendent parfois pas compte de l’enfer qu’ils/elles font vivre à d’autres. Eux/elles-mêmes sont souvent aux 
prises avec des difficultés personnelles et familiales diverses. 

Nous pensons donc que le spectacle pourra servir de support afin d’aborder cette problématique éminemment nécessaire 
au sein même des écoles.

 



Voici quelques exemples de questions pêle-mêle pour lancer ou nourrir une conversation sur le sujet:

C’est quoi, le harcèlement ?
• Y a-t-il plusieurs formes de harcèlement ? Lesquelles ? 

Que peut-on faire quand on est témoin d’une agression ou de pareils agissements? 
• Ne pas réagir fait-il de moi un complice ? Comment ne pas l’être? 
• Quelles craintes pourraient m’empêcher de réagir et de venir en aide à un camarade harcelé ? 

Que faire quand on est victime de harcèlement ? Comment et où trouver de l’aide ? A qui s’adresser ? 

Et les harceleurs dans tout ça ? Que risquent-ils ? Le harcèlement est-il punissable par la loi ? 
• Comment expliquer ce genre de comportement ?

Que fait notre école face au harcèlement ? Y a-t-il des choses qui ont été mis en place pour le prévenir ? Lesquelles ? 
• Qu’en penses-tu ?
• D’après toi, est-ce nécessaire ? Est-ce suffisant ? Penses-tu que ton école devrait faire plus pour empêcher ce genre 

de violence ?

Pour toi, que devrait faire l’école pour aider un élève qui est harcelé ? 
• Et que devrait faire l’école face à un élève harceleur ?

Et le cyberharcelement, qu’est-ce que c’est ? 
• En avez-vous déjà entendu parlé ? En avez-vous été témoin ?  
• En avez-vous déjà été victime ?
• Y avez-vous déjà participé ?
• C’est quoi un « troll » ? 
• Pourquoi penses-tu que certaines personnes osent ces comportements sur internet 

alors qu’elles n’oseraient jamais se comporter comme cela dans la « vraie » vie ?
• Est-ce que la justice peut quand même intervenir face à des comportements qui se 

déroulent sur internet ?  

Le harcèlement et le cyber-harcèlement sont de véritables fléaux qui inquiètent le monde de l’enseignement depuis de 

nombreuses années.  Devant un sujet tellement épineux, nous vous recommandons de vous baser sur les informations et les 

supports disponibles sur les sites « spécialisés » sur la question

En voici quelques-uns :

Le site Enseignement.be de la Fédération Wallonie-Bruxelles, dans la rubrique « harcèlement à l’école » > Professionnels de l’enseignements. 

Retrouvez-y une série de références et de liens pour vous outiller, vous former, vous aider… dans votre travail d’accompagnement de vos classes avec vos 

jeunes. 

> www.enseignement.be 

Le service des sciences de la famille de l’Université de Mons rassemble ses travaux et ressources sur son site internet 

Il s’agit d’examiner les modes de trajectoire et de fonctionnement de la famille ainsi que de ses membres dans une perspective psychosociale et éduca-

tive. D’autre part, l’intérêt des enseignements porte également sur les pratiques d’intervention que mettent en œuvre les relais éducatifs et les services 

de soutien qui sont proches de la famille et qui influencent le développement de la personne.

Le site propose de nombreuses publications, outils et références sur la thématique de la violence et la cyberviolence en milieu scolaire.

> https://www.sciencesdelafamille.be

Consultez le site internet du Réseau de Prévention au Harcèlement 

> https://www.lerph.be/rph.php

Un cahier d’activités conçu et créé par le Ministère de l’Éducation nationale français est disponible en ligne à cet endroit

>  https://www.nonauharcelement.education.gouv.fr/
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Voici quelques exemples de questions pêle-mêle pour lancer ou 
nourrir une conversation sur le sujet :

Eddy a grandi dans un milieu rural défavorisé du Nord de la France qui, 
en de nombreux aspects, est similaire à de nombreuses zones rurales de 
Belgique et de France.
• Cette réalité que l’auteur décrit fait-elle écho à votre réalité ? Pensez-

vous qu’en 2020 il y a encore des quartiers, des villages, qui vivent 
dans de telles conditions ? 

• La description de ce milieu vous a-t-elle étonné ? Choqué ? Pourquoi ? 

D’après vous, sommes-nous « condamnés » par notre milieu ? 
• Vous sentez-vous libre de pouvoir devenir ce que vous désirez ou au 

contraire, vous sentez-vous coincé par une sorte de prédestination 
sociale, un avenir tout tracé d’avance et que vous n’auriez pas choisi ? 

• Si vous ne vous sentez pas libre, pourquoi est-ce le cas ?
• Quels sont les freins qui pourraient vous empêcher de suivre vos rêves/ 

vos envies/ votre avenir ? 
• Comment « en sortir » ? Existe-t-il d’autres solutions que la fuite ? 

Qu’est-ce que les comédiennes veulent dire quand elles parlent d’être « un 
transfuge de classe » ?
• Quel est, pour toi, le rôle de l’école dans tout ceci ? 

Edouard Louis, devenu adulte, analyse d’un œil extérieur la violence du 
système qui touche de plein fouet et en premier lieu les classes sociales 
défavorisées… Qu’en pensez-vous ?
• D’après toi, quel est le rôle du gouvernement dans ceci ? Qu’entend -il 

quand il parle de « violence de classe » ?
• Repérez dans le texte cette analyse et les moments où il dénonce tout 

particulièrement cette violence d’État.

2.3.  La description d’un milieu et le transfuge de classe : fuir pour se reconstruire ! 

«  Il fallait fuir.

La fuite était la seule possibilité qui s’offrait à moi, la seule à laquelle j’étais réduit. Ce n’était pas le résultat d’un projet 
depuis toujours présent en moi, comme si j’avais été un animal épris de liberté, mais au contraire la fuite a été la dernière 
solution envisageable après une série de défaites sur moi-même. Je ne savais pas comment procéder.

J’ai dû apprendre. J’ai d’abord été maladroit et ridicule. »

Le désir d’Eddy de s’enfuir et d’être en rupture avec son milieu d’origine est un point important du projet. Comment quitter 
les siens pour devenir soi-même? Comment rompre avec sa famille pour embrasser un avenir qui ne nous était pas offert 
au départ ? 

Nous ne pouvons qu’être sensibles à la rupture que décrit Edouard Louis, à la force que cela demande de s’extraire de son 
milieu, à cette prise de risque de ne plus être reconnu par les siens. Cette seconde naissance lui a permis de prendre un 
recul salutaire et de développer une analyse engagée de son milieu, qu’il n’aurait jamais pu atteindre s’il y était resté. 

D’après les artistes du spectacle, son livre est un cri d’amour, un portrait au vitriol certes, mais dans lequel Edouard Louis 
ne montre pas du doigt les siens. Il ne les méprise pas. Il retrace leur vie et un système qui les broie. Un système qu’il n’a de 
cesse de condamner.
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IV. PARTIE 3 - DOCUMENTS UTILES 
1. Scènes à jouer en classe avant la sortie au théâtre : exercices d’interprétation

LAURA





AMÉLIE



LA FUITE



2. Fiche « Analyser une représentation théâtrale – Questionnaire/ grille d’analyse ». 
Réalisée par l’ANRAT – Théâtre et Éducation 





3.  « Conversation philo » autour des thématiques du spectacle

Nous pensons que le visionnement de spectacles est un support particulièrement riche pour faire naître un questionnement 
philosophique autour d’une question ouverte. 

Cependant, il est important d’après nous que le but d’un tel atelier ne soit pas de répondre à cette question, mais bien 
à prendre du plaisir dans le fait de réfléchir ensemble. Proposer une telle activité nous semble en effet une formidable 
méthode pour valoriser l’intelligence et la réflexion de chacun, en laissant la place à l’expression, l’argumentation et la 
contre-argumentation, l’écoute attentive de ses compagnons et bien entendu, à la réflexion. Jackie Chan & moi présentant 
plusieurs niveaux de lecture et de nombreuses sous-thématiques, nous sommes persuadés que le spectacle pourrait 
devenir le point de départ de passionnantes conversations en groupe !

Pour que cette conversation se déroule pour le mieux, nous vous recommandons d’endosser un rôle actif 
d’animateur de celle-ci, en accompagnant votre groupe dans sa réflexion et en l’invitant, tout du long, à aller 
plus loin dans son cheminement intellectuel. Il sera cependant indispensable que vous restiez « neutre » 
et ne projetiez pas vos propres lectures ou orientations qui influenceraient les plus jeunes spectateurs… 

Afin que les élèves prennent d’autant plus de plaisir et se sentent d’autant plus concernés par la discussion que vous leur 
proposerez, nous vous suggérons de partir d’une question qui aura émergé du groupe lui-même. 
Pour ceux qui ne seraient pas encore familiers de ce type d’atelier philo, voici une proposition de déroulé, qui est basée sur la 
méthode d’animation de Gilles Abel, philosophe pour enfants et adolescents, animateur et formateur d’adultes à la pratique 
de la philosophie depuis plus de 20 ans.

1. Quelques jours après la représentation, demandez 
au groupe de se remémorer le spectacle tous 
ensemble. Qu’est-il allé voir ? De quoi le spectacle 
parlait-il (dans les grandes lignes) ? Y a-t-il des 
éléments qui vous ont marqués ? Lesquels ? …

2. 2. Une fois ceci fait, présentez-leur l’activité que vous 
leur proposez aujourd’hui : une conversation qui a 
pour point de départ leur expérience du spectacle, 
et qui aura pour but de réfléchir tous ensemble, en y 
prenant du plaisir.

En tant qu’encadrant, vous n’apporterez pas de 
réponse à leurs questions. La réflexion se fera tous 
ensemble, d’où l’importance que chacun se prête au 
jeu et y participe.

Rappelez-leur ensuite ce qu’est une question 
ouverte, en leur donnant cet exemple très simple :
Si je vous pose cette question : « 2+2 = ? », il s’agit 
d’une question fermée pour laquelle il existe une 
réponse définie.

Si je vous pose la question « C’est quoi le bonheur ? », 
il s’agit là d’une question ouverte pour laquelle une 
multitude de réponses est possible. Il y a fort à parier 
que si nous essayions, tous ensemble, d’y répondre, 
nous ne serions pas tous d’accord.

3. 3. En sous-groupes de 2 ou 3 personnes, demandez-
leur de discuter quelques minutes du spectacle, 
afin que chaque groupe fasse ressortir une question 
 
 
 
 
 
 

ouverte de son choix, qu’ils viendront ensuite 
partager avec le reste du groupe en l’écrivant au 
tableau. Ils ont 2 à 3 minutes pour cela.  
Si besoin, nourrissez leurs réflexions en leur 
demandant : Qu’est-ce qui vous as titillé dans le 
spectacle ? Qu’est-ce qui vous a posé question ? Y 
a-t-il des choses que vous n’avez pas comprises ? 
Certaines choses vous ont intéressés plus 
particulièrement ?

4. 4. Une fois que toutes les questions auront été 
notées au tableau, lisez-les tout haut. Demandez 
éventuellement des précisions si certaines vous 
semblent peu compréhensibles. Ensuite, choisissez 
une de ces questions pour la conversation philo 
qui suivra ! Ce choix peut se faire de différentes 
manières : soit en votant à main levée, soit au choix 
de l’animateur, soit… Cela importe peu, à vous d’être 
à l’aise avec votre méthode…  

5. 5. Menez ensuite la conversation autour de cette 
question. En fonction de l’âge et de l’enthousiasme 
de vos élèves, celle-ci dure généralement entre 20 
et 40 minutes. 

Pour vous aider dans cet exercice d’animation, vous 
retrouverez dans la PARTIE 3 : DOCUMENTS UTILES 
de ce dossier deux documents avec une série de 
questions « outils » qui pourraient vous aider, au 
besoin, à stimuler et relancer le dialogue critique.

Nous vous souhaitons beaucoup de plaisir partagé ! 



4. Fiches « des questions pour stimuler un dialogue critique » et « questions générales 

d’animation »

Question générales d’animation

1. La recherche d’exemples 
a. As-tu un exemple qui permettrait de démontrer ce que tu dis ? 
b. Peux-tu trouver une situation dans laquelle ce que tu dis se passe ? 

2. 2. La recherche de contre-exemples 
a. Peux-tu trouver une situation dans laquelle ce que tu dis serait faux ? 
b. Y-a t-il des exemples qui permettraient d’invalider cette idée ? 

3. 3. La recherche de raisons / évaluation des raisons 
a. Pourquoi dis-tu cela ?  
b. Sur quoi te bases-tu pour dire cela ?  
c. Est-ce une bonne raison de penser que .... ? En quoi ? Pourquoi ? 

4. 4. La recherche de critères  
a. A partir de quoi (ou de quand) peut-on dire que .... ? 
b. Que devrions nous considérer avant de prendre telle décision ?  
c. Pour dire que x fait partie de y, quels éléments devrait-il contenir ? 

5. 5. Définir 
a. Peux tu expliquer ce mot ? 
b. Lorsque tu utilises ce mot, que veux tu dire ? 

6. 6.  Dégager des présuposés 
a. Est-tu en train de suggérer que ... ?  
b. Ce que tu dis implique-t-il que ... ?  
c. Ce que tu viens de dire n’est-il pas basé sur la croyance que ... ? 



1. 1. Dégager des conséquences 
a. Es-tu en train de suggérer que ... ? 
b. Ce que tu dis implique-t-il-que ... ? 
c. Que pourrions-nous déduire de ce que tu viens de dire  

8. La recherche épistémologique  
a. De quelle manière nous y sommes nous pris pour en arriver à penser ainsi ? Ce processus est-il fiable ?  
b. Est-ce que la manière dont nous nous y sommes pris pour en arriver à penser ainsi nous assure de la «vérité» de 
cette affirmation ? Pourquoi ?  
c. Comment savez-vous cela ? 

9.  La recherche éthique 
a. Pensez-vous que ceci est bien (ou mal) ? Pourquoi ? 
b. Pensez-vous que ceci est bon (ou mauvais) pour nous ? Pourquoi ? 
c. Pensez-vous que ceci est bon (ou mauvais) pour les autres ? Pourquoi ? 
d. Si ceci est bon pour nous, pouvons-nous dire que ce l’est également pour les autres ?  

Ces questions sont tirées de Gagnon M. (2005). Guide pratique pour l’animation d’une communauté de recherche 
philosophique. Quebec : Presses de l’Université de Laval

Questions pour stimuler un échange critique

1.  Justification (Pourquoi dis-tu que?)  

2.  Définition des concepts-clés ? (Que veut dire ... ?) 

3. Appui dans la réalité (Peux-tu donner un exemple ?)
 
4.  Diversité des points de vue (Qui a un contre-exemple ?) 
 
5.  Relations (Quelles ressemblances/différences entre ...?) 
 
6.  Éviter les généralités (Est-ce que x s’applique à tous ?) 

7.  Prévoir les conséquences (Que va-t-il arriver si ... ?) 

8.  Auto-correction (Peux-tu enrichir ton idée avec celles des pairs ?) 

Questions de Marie-France Daniel, Rencontres UNESCO 2010, Professeure de kinésiologie, Université de Montréal
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